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J_i'EMP0lS0NNEMENT par les champîgnoiis, dont je vais 
ra'occuper, a dû être fréquemment observé, depuis que 
Tempire de la civilisation a presque anéanti cet instinct 
qui fait que l'homme sauvage, non corrompu, sait dis- 
tinguer ce qui peut lui servir d'aliment parmi le grand 
nombre des substances "qui cljmposent les trois règnes 
de la nature. Mais, se polissant chaque jour, Thomme 
ressentit bientôt les douceurs de la société: il se procura, 
soit par nécessité ,^ soit par caprice, cette multitude de 
jouissances qui émoussent tous les organes, et surtout 
celui du goût, à (}ui il faut tant de mets et dassaison- 
nemens divers , sources fécondes de nombreuses ma- 
ladies. 

Le médecin ne doit pas alors se borner à gémir sur 
rimprudence de ceux qui sVxposent à être empoisonnés 
par des alimens nuisibles, et surtout par Tusage des cham- 
pignons , dont la saveur trompeuse a fait dire à Pline ^ 
TanCTen : Quœ voluptas tanta cibi ancipitis ? Il ne suffit pas 
non plus de prouver qu'il est toujours dangereux de se 
nourrir de ce végétal, qui ne fournit qu'une très-petite 
quantité de parties nutritives; et (jui est, dans une infinité 
de circonstances , soit par sa propre nature , soit par des 
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altérations diverses , un poison très-actif, comme le dé- 
montrent toujours des exemples trop souvent répétés. Il 
faut donc s'attacher à prévenir les accidens, à reconnaître 
le mode d'action de ce poison sur nos organes , afin d'ad- 
ministrer le traitement le plus touvenable. C'est ce que 
je vais tâcher d'exposer dans cette dissertation. 
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DISSERTATION 



SUR L'EMPOISONNEMENT 



i 



PAR LES CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX, 



L 



Aperçu général sur les Champignons^ 

JuA. classe des champignons renferme des vaFÎétés si nombreuses, que 
l'onaévaluéà plus dequaire mille les espèces connues rajoutant à cela 
les opinions difTérentesdes auleuTS qui ont traité les empoisonnement 
occasionnés par ces plantes cryptogames (i) , et les observations peu 
satisfaisantes recueillies jusqu'à ce jour, qui rendent très- incertains 
les caractères distinctifs des champignous vénéneux de ceux qui ne 
le sonl pas , je pense pouvoir me dispenser d entrer en matière sur la 
partie phyto'ogique, et devoir me borner à rapprocher quelques-unes 
jles espèces comestibles de celles qui sont dangereuses, avec lesquelles 



(i) Dans le sjstèmc de Linnœus^ les champignons sont d« quatrième ordre de la 
TÎngt qualrième classe^ crjptogamie. Daiïs U métbode de Tournefort y ils sont de 
la dix-septifmc classe, où sont rangées les apétales sans fleura ni graines appa^ 
rentes Dans la m<Hhode de Jussiciè, iU soat du premier ordre de hi première class* 
où sont les acotjlédouas» 
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51 est très-aîsé de les oonfondrc. (rest ainsi que le champignon ordî- 
iiaire, agaricus campestris , que ion cultive dans nos jardins^ peut 
-être facilement confondu ^ par le vulgairi^, avec. T/j^/i/^cw^ vernus et 
Y agaricus bulbosus^ espèces très-nuisibles; de même la fausse oronge, 
agaricus pseiido-aurantiacus ^ qui contient un poison très-subtil , peut 
être prise pour l'orange vraie y agarkms aurOniku^us : la morille, 
phallus esculentus , peut offrir une méprise très -funeste par sa res- 
semblance avec le phallus impudicus. Enfin^ dans le grand nombre 
des cèpes , il n'en est qu'uue espèce comestible ; Poletu^ ascttiatiHis ( i) 
<[ui est très -multipliée, et dont on fait le plus grand usage dans le 
midi de la France. 

Il est encore des agarics comestfbles^qni demandent une très-grande 
attention de la part de celui qui veut les préparer pour nos tables ; 
ainsi Y agaricus solitarius ^ Y agaricus an guis ^ Y agaricus mousseron, 
'Y agaricus canlharellus ^ le clavar^a covralloïdes , et même tous les 
autres champignons, peuvent devenir dangereux par la piqûre de cer- 
tains insectes, par vétusté, parleur séjoui' dans uulleu humide, ou 
enfin par un apprêt mal entendu. 

Grâce aux sollicitudes paternelles da Ganvierheaienl , les enopoison^ 
nomens occafiixmnés par cett& espèce de.végétial-<9o«t bien laoîiis'fpé^ 
qoens. dans^ la capitaEer, depuis que des iMigisibrafeécIai résont) noinmé 
des expevts pour» visilor,, dans' ks lieux de ^nlei p^iblique^ lesfcbanx- 
pignoasqu'oa y appurte. Il serait! à^ désirer que^ cette sage précaution 
fût qbserv^ dans toutes les provinces-, pour> éviler ces filnesteb 
accidens» ^v 

11 est des aQtewni^ qui ont cra qve les cfaampigtions , rongés, par utt 
animal quelconque, ne sont pas nnîsibles ; mais- de iMmbreuses ol>- 
servations ont souvent prouvé le contraire, Oii n'ignore pas que les 
limaces attaquent même les champignons vénéneux. C/i^^m^ rapporte 

(i) Unncçus rapporle. qiio certains homoies du nord portant sur eux le boletus 
suat^eolenfi j pour $e rendre plus agréaUç^à..lp^r;QaUre6%e>parie parfum qu'exhak 
çc chainpignoii. ' ^ 
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^Historia planiarum ) qu'en Allemagne on se sert ànfungus musca- 
rius (i) coupé en morceaux et mis dans du lait, pour détruire le* 
mouches 

Les propriétés délétères sont portées à un si haut degré , dans cer- 
tains champignons, qu'au rapport de quelques écrivains, il en est qui 
ont occasionné des convulsions et autres accidens semblables pour 
avoir été gardés quelque temps dans la main. On sait que la poussière 
de la vesce-de-loup procure une ophthalmie très-violente, si cette pous* 
sîère parvient aux yeux; ce qui na que trop souvent lieu par un ba^ 
dinage imprudent. 

Parmi ces champignons vénéneux qui inspirent de si fortes craintes, 
îl en est que Ton a employés comme moyens thérapeutiques ; tant 
l'homme de génie, porté à croire qu'il n'est rien dans la nature qui ne 
soit d'une utilité quelconque , 'sait faire tourner vers sa propre con- 
servation les substances qui semblent ne paraître autour de lui que 
pour attaquer son existence! Wisliug{ Dissert, de virtuL agarici 
muscarii ) cite des guérisons d'ulcères cancéreux, chancreux et scro- 
phuleux, obtenues par Tapplication de l'agaric-aux-mouches réduit 
€n poudre; et par cette même poudre, est-il dit, administrée à Tin-^ 
térieur , on a guéri Tépilepsie. Il est encore une espèce d'agaric ou 
bolet amadouvier dont les propriétés sont bien reconnues, ainsi que 
la ingénieusement exprimé labbé Delille par ces vers r 

Le puissant agaric, qui du sang épanche 
Arrête les ruisseaux, et dont le sein fidèle 
Du caillou pëtiLlant recueille rétincelle (»)• 

Maintenant , en ne considérant que les moyens de rendre les chara- 



(i) On rapporte que les Kamtschatkales font , avec Vagaricus muscarius , mé- 
laiigo à petite dose avec Tépilobe à feuilles étroites^ une boisson enivrante que 
les grands du pajs aiment beaucoup ; cl , ce qui est plus étonnant, les esclaves qui 
boivent Turine de ces personnages en sont pareillement enivrés. 

(2) Ce bolet, ballu et imbibé de salpêtre, forme Tamadoue ; et , préparé à ki 
mauière de Bro&savt , il sert à arrâtcr les hémorrhagies. 
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pignons comestibles aussi innocens que possible , on sait que ceux 
qui viennent sur couche sont moins sujets à devenir vénéneux , et 
que la dessiccation les rend propres à assaisonner agréablement plu- 
sieurs mets, sans faire éprouver d'influence délétère; Timmersion 
dans Talcohol y le lavage et les acides végétaux , surtout le vinaigre , 
les garantissent également de leur qualité vénéneuse en laquelle ils 
dégénèrent quelquefois ; par conséquent on ne saurait trop recom- 
mander de passer à plusieurs reprises les champignons dans Teau, et 
de les faire tremper dans le vinaigre, comme lusage en est établi en 
Allemagne 5 où l'on en mange considérablement. Lail, le poivre , la 
cannelle , et autres épices , qui servent à les apprêter , doivent être 
nécessaires comme stimulans pour en faciliter la digestion. Quant 
aux diverses préparations qu'on leur fait subir , soit sous forme de 
crème, de farce, de poudre^ ou confits, soit cuits au jus ou au 
gras, etc., etc., toutes sont presque nuisibles à la santé , et ne difTc- 
rent les unes des autres que par le plus ou moins d'insalubrité. 



IL 



Des parties immédiatement atteintes parles Champignons vénéneux* 

L'empoisonnement par les champignons ne doit s'entendre que 
des terribles effets de cette substance sur les premières voies , 
son action sur les autres organes n'étant que le résultat de la 
sympathie des parties où est contenu le poison« Je vais rappeler le plus 
brièvement possible quelques-unes des dispositions anatomiques, et 
des propriétés physiologiques du tube digestif, pour mieux apprécier 
les effets de l'action que les champignons exercent sur lui, et mieux 
connaître la nature des altérations , afin de se rendre compte, des 
principaux phénomènes qui ont lieu. 

Lors de la déglutition, les bols alimentaires, passant de suite dans 
l'estomac , ne doivent pas, dès ce premier temps, produire des effets 
Irien sensibles ; mais , arrivés dans l'estomac , ils y séjournent quel- 
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que temps pour être soumis à laction de cet organe , puis une partie 
de la pâte chimeuse passe dans le cIuodeniinK C'est pendant ces deux 
opérations que les premiers symptômes de Fempoisonnement com- 
mencent à se manifester. 

Avant tout, il est nécessaire de se rappeler la nature du tissu des 
organes digestifs ; et d abord on voit à linlérieur une membrane con- 
tinue avec l'épidémie d'une texture presque semblable , qui établit 
par ses nombreuses sympatbies (bien connues que dans ces derniers 
temps) une correspondance d'actions organiques qu'il ne faut pas 
perdre de vue ; elle présente en outre , dans l'état pathologique 
comme dans l'état physiologique, une connexion de phénomènes in- 
téressans pour le médecin observateur. Cette membrane, veloutée, tt 
d'une sensibilité exquise, a été regardée dernièrement par M. Brous- 
sais comme un des centres scnsitifs, par la partie qui tapisse l'esto- 
mac, et qu'il nomme tact interne. Elle est sujette à toutes les affections 
des membranes muqueuses; son tissu est spongieux et mollasse; elle 
est toute poreuse : lorsqu'il lui arrive quelque altération , elle se ré- 
pare comme l'épiderme. Elle est quelquefois affectée d'érosion, de 
gangrène. Le grand nombre de vaisseaux qui s'y distribuent lui don- 
nent parfois une couleur plus ou moins brune, qu'il est bon de re- 
connaître » et dont il ne fimt pas manquer de tenir compte dans 
l'examen des cadavres de ceux qui sont morts empoisonnés. 

Une humeur muqueuse enduit sans cesse la membrane interne du 
canal intestinal, présente une nature différente dans les portions suc- 
cessives qu'elle lubrilie , défend partout la sensibilité extrême des 
parties, et sert diversement aux fonctions digestives. L action irritante 
que produit la partie vénéneuse des champignons ne peut donc al- 
térer, désorganiser la membrane muqueuse sans troubler la sécré- 
tion de Thumeur dont il s'agit, et lui faire changer enlièrcmint de 
nature ^ comme on le voit dans les autres plej^masies des membranes 
muqueuses. Ainsi le suc gastrique , les liquides muqueux fournis 
par les différentes sécrétions intestinales , méritent une considération 
particulière. Dans le cas d'une irritation excessive quelconque, soit 
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paTlîclIe , soit générale , à 1 intérieur du canal alimentaire > quelques- 
unes de ces sécrétions , et même toutes à la fois, peuvent être sup- 
^ primées ou augmentées prodigieusement; alors Tabondance acciden- 
telle et la. propriété dissolvante des sécrétions muqueuses peuvent 
même être regardées comme funestes ; parce que , servant à diviser les 
champignons, elles mettent en contact avec la membrane mu- 
queuse plus de parties délétères , et occasionnent un plus grand 
désordre. 

IIL 

Considérations relatives a la (juajiîité et à la qualité des Cham- 
pignons. 

Qaanl à leur Les champignons servent en général d assaîsonnemcns , ou entiè- 
quantité. rement de nourriture : alors on doit concevoir que , dans le premier 
cas , leur effet nuisible sera moindre que dans le second , considérant 
qu'ils sont enveloppés dans une plus grande quantité d'alimenS; et que 
par conséquent leur action est moins énergique sur restomac et les 
intestins : ce qui sera le contraire quand le malade en aura fait son 
r<;pas en entier. 



Quant l Hmt 
qualité. 



Plus un champignon est vénëneuic, et plus il occasionne de désordre 
dans les fonctions de la vie organique. Il en est qui agissent comme 
poison narcotique, et d autres comme poison acre: différence qu'il 
est essentiel pour le médecin de distinguer , afin de ne pas tâtonner 
sur le mode de traitement. 

Au sujet des champignons qui agissent comme poison narcotique, je 
pense devoir citer cette observation. Étant chargé, en septembre 1 8 13, 
du service de l'hôpital de Porquerolle , l'une des îles d'Hyèrcs, j'eus 
occasion de traiter trente-huit hommes de la péniche (n.^ lo) , qui 
était en station devant l'île. Ces marins, ayant mangé des champignons 
parmi lesquels se trouvaient surtout des oronges et des morilles qu'ils 
.avaient eux-mêmes ramassés dans les bais, et fait cuire avec de l'eau 
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( i3 ) 
^ll>eaucoup de sel ; ces marins, dis-je, éprouvèrent trois quarts d'heure 
après leur repas un léger mal de tête , un sentiment de pesanteur et 
d extension à la région épîgastrique : plusieurs d'entre eux tombèrent 
dans un état d'imbécillité et de somnolence insurmontable. Quelques- 
uns avaient les mâchoires serrées. J eus recours de suite au vinaigre, 
et j'en donnai d'abord deux verres a ceux qui étaient les plus ma- 
lades. Les autres , qui avaient assez conservé Tusage de leurs sens, en 
buvaient dans des vases qu'on leur présentait; ceux - ci mahitinrent 
l'état de leurs facultés intelleclucUes, et les premiers les recouvrèrent 
.peu à peu. Il y en eut cinq seulement chez qui l'état comateux dura 
plus long-temps. Je les fis transporter à l'hôpital, et leur ordonnai 
pour boisson , de l'eau acidulée au quart avec l'acide acétique , des 
applications émollientes sur l'abdomen , et des lavemens émollieus. 
Trois furent hors de danger dans la soirée, et les deux autres ne 
sortirent de cet état de somnolence que le lendemain. Ils curent des 
<:oliques et un peu de diarrhée, qui cédèrent bientôt à l'eau de riz et 
À la diète sévère. 

Quant aux diverses dispositions que peut présenter la personne 
•^empoisonnée, lelat de vacuité ou do plénitude de l'estomac, certai- 
nes dispositions organiques acquises, particulières à quelques per- 
-fionnes, doivent déterminer des modifications remarquables dans la 
.manière d'agir des champignons; ccsi ainsi que Fusage immodéré du 
^in, des liqueurs fortes, blase en quelque sorte la men|branc in- 
iternedes voiesdigeslives, qui est ordinairement très-sensible. L'exem- 
ple de Mithridate^ joint à plusieurs autres faits récens (g, doit faire 
porter une prognostic tout particulier dans ces sortes de cas. La dis- 
position morale des malades doit aussi être prise en considération. 



(i) Il ja deux ou trois ani que Ton inséra dans les papiers publics qu'un Turc 
.Vcjtcitait agréablement, lanl au moral qu'au jjhjsique, en aralanlàjcun un graiu 
dVsfjDïcj par ce mojcn encore, il apaisait le scntinienl de la faim. 
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Des signes, ' • • 

Lorsqu'on a fait usage de champignons vénéneux comme alimens , 
il survient, soit aussitôt après les avoir mangés» ou plus tard, des phé- 
nomènes simultanés ou progressifs dont Tintensité , la gravité et la 
durée sont en proportion avec les ciiconstances variables de lem- 
poisonnenient et des moyens que Ton emploie. Ces signes sont quel- 
quefois équivoques, comme ceux qui jésulteraient d*une indisposi- 
tion passagère ou qu'occasionnerait une indigeslion., ou toute autr(3 
.cause physique ou morale; ce à quoi un médecin doit bien prendre 
garde; car si une personne, après avoir mangé des champignons , 
sentait une pesanteur et une chaleur fatigantes dans la région épi- 
gastrique, accompagnées d'envie de vomir» on ne manquerait pas de 
suspecter les champignons: c'est ainsi que Bu l/iard rapporte avoir 
vu un chirurgien de campagne traiter par des remèdes très-violens 
une femme qui croyait s être empoisonnée avec des champignons : 
tout son mal consistait en une grossesse. J'ai été témoin à Bordeaux 
du fait suivant. Une famille, composée du père , de !a more, et de 
deux enfaus, ayant, dans leur promenade, ramassé des champignons , 
les firent entrer, comme assaisonnement^ dans un ragoût de veau et 
de pommes de terre: quinze heures après le repas, le père se plai- 
gnit de coliques et d envies de vomir. On envoya aussitôt chercher un 
officier de santé, qui ordoima unç limonade avec quelques gouttes 
d'élher sulfurique; mais on laissa imprudemment, à la disposition de 
ceux qui soignaient le malade le bocal d'éther , qui, en 1 absence du 
médecin, fut employé par once; on en donna même aux deux en- 
fans , parce qu'ils venaient tout récemment d'éprouver des symptô- 
mes à peu près analogues à ceux du pèrn. Passant près de crKr» mai- 
son, j'entrai au moment où les assislans adniinistraie .t aii si Tiilher, 
leur croyance étant que le salut des malades tenait à la quantité 



Digitized by 



Google 



( '5) 

qu^ils en prendraient: ^*en fis cesser aussitôt 1 emploi , et j'en avertis 
plusieurs médecins qui ne tardèrent pas à entrer après moi. Le père 
Tomissait déjà des matières brunâtres; mais on ne voulut voir^que 
l'action des champignons dans les symptômes qui s'étaient aggraves 
par Fusage immodéré de Téther, et on n'ordonna que des antispas- 
modiques et des purgatifs répétés, qui termiuèrent la vie de ces mal- 
heureux deux jours après. La femme seule , qui n*était que légère- 
ment indisposée, ne voulut point prendre d'éthcr, et celte résistance 
lui fut très - favorable , puisqu'elle a survécu aux autres empoi- 
sonnés. 

Les champignons vénéneux ont deux modes d'action bien diffé- 
rens: l'un appartient aux poisons narcotiques , et l'autre aux poisons 
acres. 

Les champignons qui agissent comme poison narcotique jettent les Actlcn narco- 
malades dans un état de stupeur cl d'engourdissement accompagné tiquo. 
de bâillemens et de pandiculations ; les paupières sont enflées ; Tceil 
est hagard, très-ouvert et saillant; ou bien le regard est morne; le 
visage, les lèvres surtout, sont bleuâtres, et quelquefois gonflés; l'envie 
de dormir devient insurmontable; les membres sont tremblans ou 
agités de légères convulsions ; les inspirations courtes et fréquentes; 
le pouls est caprisant, plein et petit par intervalles; le malade se 
plaint de gonflement a la langue et dans la bouche ; rhaleiiie est 
fade et aigre ; les mâchoires sont quelquefois appliquées l'une contre 
l'autre; le ventre est tendu et rétracté vers l'ombilic; le sommeil 
tient du léthargique, ou mieux du carus. 

Si au lieu de cet état de stupeur, d'engourdissement et d'abalte- Acdon irri-^ 
ment subît, il y a une agitation violente et un trouble dans toutes *aiitc. 
les fonctions de l'économie animale qui causent des convulsions con- 
tinues ou allernalives , des espèces de crampes dans tous les mem- 
bres , des sueurs momentanées, un sentiment de froid à l'extérieur 
du corps , et surtout aux membres , et que la langue soit rouge et 
sèche; qu'il y ait des hoquets, des nausées, des maux de gorge avec 
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soif ardente et restriction ; des vomîssemens très-répétés ; des dou- 
leurs aiguës dans Testomac et les intestins, semblables parfois à des 
déchiremens ; des évacuations alvines abondantes, sanguinolentes», 
noirâtres, accompagnées de coliques et de ténesme; que la petitesse 
du pouls et sa précipitation soit extrême , on aura des signes qui 
peuvent faire suspecter la présence de champignons qui agissent 
comme poison acre. 

Bientôt après les douleurs cessent, un calme funeste s'empare du 
malade, le pouls devient intermittent, enfin la respiration est de plu» 
en plus anbéleuse ; tl y a des syncopes par intervalles , des frissons et 
des sueurs froides sur tout le corps , ce qui annonce que la gangrène 
s'est établie , et que la mort est inévitable et prochaine. 

Mais il peut y avoir des champignons vénéneux qui agissent comme 
poison narcotico-âcre, c'est-à-dire, dont laction participe de la pro- 
priété narcotique et de la propriété acre , soit que cela tienne au 
mode de sensibilité du malade, ou à la manière dont agit le cham- 
pignon qui a été mangé. Cependant il en est qui font toujours éprou- 
ver les mêmes symptômes, comme le prouverait l'observation i^« 
(p. 12), par laquelle j'eus occasion de voir trente-huit personnes qui 
avaient une tendance irrésistible au sommeil ; symptôme qui ne pro- 
venait pas assurément de la loi d'imitation, mais qui devait être causé 
par Tinfluence qu^exerçaient les champignons sur l'estomac, et delà, 
secondairement, sur l'encéphale. 

Presque tous les signes que je viens de passer en revue peuvent , 
à la vérité, appartenir à d'autres affections qu'à l'empoisonnement 
par les champignons, comme je lai dit au commencement de ce pa- 
ragraphe ; mais le médecin ne sera plus dans le doute dès qu'il aura 
pris tous les reuseîgnemens commémoratifs nécessaires, et qu'il aura 
même fait des épreuves sur des animaux. 
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PrvgnosUc. 

Le prognoBlîc de l'empoisonnement par les 'champignons doit va- 
Tler en raison de Tinfluence notable de toutes les circonstances in- 
'«diquées dans les articles précédens. L action des champignons véné- 
neux sur Testomac et les intestins présente évidemment une foule 
de différences accidentelles. Si les moyens de Fart les plus convena- 
bles lont employés à l'instant même de l'accident, on doit augurer 
de la terminaison bien autrement que si le malade restait des jours 
entiers sans secours, ou nen recevait que de faibles, et peut-être de 
funcs^. 

Il serait superflu de rappeler ici tout ce qui peut servir de fonde- 
ment au prognostic; je crois en avoir donné une idée suffisante dans 
le cours de cette dissertation. Je rappellerai cependant que les diverses 
circonstances dans lesquelles peut se trouver le moral des malades 
doivent être prises en considération pour le prognostic; car souvent 
ces malheureux sont effrayés des propos inconsidérés que Ion tient 
autour d'eux, des apprêts que font leurs parens, amis et connaissan- 
ces, les curieui et autres qui viennent assaillir leur maison, ce qui 
ne fait qu aggraver les symptômes, comme les différentes affections 
de Tâme nous le démontrent pour toutes les maladies en général, et 
particulièrement pour celles de labdomen, 

VI, 

Je ne hasarderai aucim raisonnement sur la nature intime du prin- 
cipe qui, dans les champignons vénéneux, opère de si funestes (ef- 
fets ; je sens que ce serait m engager dans un labyrinthe d'hypothèses 
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inutiles à mon sujet , quoique souvent l'esprit soit porté à vouloir • 
tout expliqxier, et soit entraîné par 1 ambition d'établir des théories. 
Je me bornerai à donner le résultat des recherches analytiques qui 
ont été faites par les chimistes les plus distingués > pt parmi lesquels 
on me permettra de ne nommer ici que MM. Braconnoi et f^auque^ 
lin y qui ont obtenu des divers champignons qu'ils ont soumis à l'ana- 
lyse, de hk fungine j de la gélatine ^ de ï albumine ^ un sucre cristal- 
lisahle ^ de X huile ^ de la cire ^ de Yadipocire ^ de Facide henzoïque ^ 
un principe délétère très-fugace y dn phosphate , de Yhjdro-chlorate ^ 
et de X acétate de potasse, M. Vauquelin a retiré de Xagaricus cam~ 
pestris, de Xadipocire ^ une substance grasse y de X albumine y une 
matière sucrée^ de Xosmazome ^ de la Jungine^ et de X a ce ta te de 
potasse. Ce célèbre chimiste pense que le principe délétère réside 
dans la substance grasse. m 

Le peu de succès que l'on a obtenu jusqu'à ce jour de Teau tiècîe^ 
de l'huile , du lait, en quelque quantité qu'on les ait donnés, comme 
moyens thérapeutiques, prouvent évidemment que toute l'indica- 
tion ne doit pas se restreindre à étendre le poison dans un liquide 
abondant , ou à em^elopper les pointes qu^on lui demande dans un 
corps gras ou huileux. Supposerait-on un spécifique qui détruisît 
l'activité des champignons vénéneux, comme on voit le plus fort 
acide devenir ueutre lorsqu'on l'associe à une base alcaline ?... 

Sans vouloir cependant agir en empirique, et prétendre donner 
un antidote certain, on peut assurer que, toutes les fois qu'il y a 
somnolence, sans autres symptômes d'irritation trop forte , les acides 
végétaux » et surtout le vinaigre, sont les remèdes les plus efficaces 
pour arrêter les progrès du mal. Cette propriété , du vinaigre prin- 
cipalement, est connue depuis long-temps. Les anciens employaient 
généralement , comme antidote, le posca ( oxycrat ) , l'oxymel 
simple , et le scillitique. AniaUis Lusitanus ^ et Panarole ^ à Rome^ 
traitaient ainsi, et avec beaucoup de succès, tous ceux qui étaient 
empoisonnés par les champignons : Nullus enini ^ sumpto hoc reme~ 
dioy interiit ^sed omne^^ placente Deo^ cons^aluerunL ( Pa^arole.) 
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GaïUN {de simpL cap. X. ), ajoutait â roxyméllâ' fienfe de pfgeon. 
Diphulus ^ renommé dans Athènes , faisait avec le vinaigre et le na- 
trum ( carbonate de soude ) , une potion qu'il donnait au malade 
jusqu'à ce qu'il vomit Apulée rapporte avoir préservé un vieillard 
centenaire, nommé Scrotinus, des effets mortels des champignons 
vénéneux , en lui faisant prendre d'un vinaigre où Ton avait fait 
infuser de labsinthe. 

Je ne prétends point dire, par tous ces exemples, que le vinaigre 
soit un moyen que Ion doive employer dans tous les cas ; il en est 
certains où il peut devenir un irritant plus terrible que celui contre 
lequel on l'oppose. Ainsi , en résumé , il ne peut convenir que lorsque 
les champignons agi5!*ent comme poisons stupéfians. 

Dans le cas contraire, il faut s abstenir de tout acide et de tout ex- 
citant. C'est alors qu'il est important d'examiner si, dans toutes les 
circonstances , on doit exciter le vomissement et poursuivre à toute 
outrance , par des purgatifs, les champignons qui ont passé dans les 
intestins, en ne considérant que les champignons, sans prévoir l'état 
inflammatoire qui doit par la suite se développer : sans doute il est 
indiqué, dès le premier temps de l'ingestion, de faire vomir; mais 
par un agent mécanique que l'on introduit jusque dans l'arrière- 
bouche , ou en faisant avaler seulement beaucoup d'eau tiède uuie 
â un corps gras quelconque. 

Les lavemens que l'on ordonne ne doivent pas être purgatifs, parce 
qu'ils irriteraient non^seulement les gros intestins , mais encore l'es- 
tomac, par Tare du colon qui reçoit de l'épiploon gastro-colique les 
vaisseaux et les nerfs de l'estomac. On voit par là combien il serait 
imprudent d'user d'un purgatif, quel qu'il soit. L'action seule des 
champignons est plus que suffisante pour foire évacuer le malade, 
puisqu'il est vrai que les purgatifs n'agissent qu'en excitant le canal 
intestinal. Il faut , au contraire , chercher à diminuer cet état d eré- 
thisnie eifi ayant recours aux saignées générales et locales, faites sui- 
vant la force des malades et le degré d'irritation dans les organes, et 
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de chaleur que manifeste la peau; moyens que Ton néglige trop, 
quoique l'on sache bien que Ton a à combattre une inflammation 
des voles digeslives; il faut employer les bains, les fomentations 
émollientcs; donner à Fintérieur , suivant le degré de la gastrite, 
une quantité plus ou moins grapde d adoucissans et de mucilagineux, 
sans avoir besoin de les "associer auxfortî/ians , aux nervins ^ aux por- 
tions camphrées et aux toniques j car, pour tous les empoisonne- 
iiiens , rirritation gastrique et entérite doit être mise en première 
ligne; par conséquent il faut faire observer au malade une diète rigou- 
reuse , et même ne pas trop le faire boire ; surtout qu'on lui fasse 
garder un repos absolu, et que son moral ne soit point affecté. 

Pour les cas où les champignons agissent comme poison narcotlco- 

• acre, il faut , outre les moyens généraux indiqués , faire la médecine 

du symptôme; car souvent il arrive que les champignons vénéneux» 

qui d*âbord ont causé la somnolence , produisent ensuite deg effets 

contraires , accompagnés des douleurs les plus aiguës. 

En un mot, ce qui pourra servir de base au médecin, ce sera la dimi- 
nution graduée des accidens. tels que Li chaleur, la douleur, le réta- 
blissement du pouls, ou , pour mieux dire , la modération et l'amé- 
lioration lente et progressive des divers symptômes, dont la marche 
indiquera Temploi qu'il faut faire des médicaniens. 

Eu général , on n'est pas assez sévère sur le régime , à la suite des 
empoisonnemens. Le malade, livré à lui-même, ne manque pas de 
faire un abus d alimens très-substantiels et capables de l'exciter. L'es- 
tomac et les intestins ayant encore un reste d'irritation, il survient 
des constipations très-opiniâtres, des tumeurs hémorrhoïdales , et 
même des fissures du rectum qui , à cause de l'introduction trop ré- 
pétée de la seringue (i) , finit par prendre un caractère squirrheux, 



(ï) Tout le monde fait qu'il j a d^es malades, cl je dirai même des personnes 
en bonne saule, qui prcnnenl jusqu'à six et huit lavemens par jour, tl résulte ua 
mal tces-gravc.de ces lavages forcés de i'iatestln rectum , qui i>'esi pas fait pour 
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accompagné par la suite de suppuration, et de là passer à l'état can- 
céreux , dernière affection qui livre le malade aux plus cruelles sou^ 
frances. 

c VIL 

Etat cadavérique^ 

Lorsqu'on examine un sujet mort empoisonné par les champignons, 
voici ce que Ton remarque d'abord extérieurement. La face est plus ou 
moins bouffle, de couleur bleuâtre; des mucosités remplissent quelque- 
fois la bouche^ le ventre est tendu, affaissé vers le rachis ou ballonné. Des 
taches violettes et des vergetures sont situées dans la région lombaire. 
Si Ion observe le cerveau mis à nu, les vaisseaux sanguins qui s'y 
distribuent sont injectés, et laissent paraître des gouttelettes de sang, 
lorsqu'on les coupe en divisant la substance cérébrale , comme on le 
voit chez les sujets morts d'apoplexie. L'œsophage est plus ou moins 
phlogosé; l'estomac, contenant des matières noirâtres et verdatres (i), 
se trouve contracté sur hn-méme , ainsi que les intestins , dont les 
portions libres sont mcléorisées par des gaz très-fétides: la mem- 
brane muqueuse qui les tapisse est rouge et couverte de mucosités; 
son tissu est fortement altéré et corrodé dans presque toute son éten- 
due; il s'est épaissi dans plusieurs endroits , et l'on y voit des taches 
d'un rouge brun, et quelquefois noirâtres, très-mullipliées. La mem- 
brane musculeuse, détruite sur plusieurs points , laisse voir la mem- 



etrt une citerne d'eau claire. Il en est de cet abus comme de celui d'araler des ali- 
mens trop chauds; les résultats soni , outre \rs afTections gastriques ^ l'impuis- 
sance des nerfs, rengourdissement d'esprit, l'insensibilité morale , des hémorrha- 
gics , des défaillances, et finalement Ja mort. (H/ppocrate ^ aph 16.) 

(i) M. Halle ^ docteur-régent de la Faculté de médecine de Paris, rapporte 
qu'ajaut donné de cette liqueur à un chai y cet animal en mourut en moin»' 
•l'une heure» 
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htàne aéreuse altérée dans les lieux correspondans. Le foîe est gonflé; 
la vésicule biliaire est remplie d une bile épaisse ; enfin des traces 
<l*inflammation plus ou moins étendues se remarquent dans Fabdo- 
men et dans la plupart des prganes renfermés dans les cavités 
splanchniqucs. 

Plusieurs auteurs prétendent que les cadavres de ceux qui ont 
succombé à l'action d*un poison narcotique ne présentent pas de 
.signes d'iuflammation dans les intestias , mais seulement Tengorge- 
j;nent sanguin des poumons et des vaisseaux de la base du cerveau. 
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HIPPOCRATIS APHORISMl 

{edente LORRV). 

L 

Sene§ facillimè jejunîum ferunt, secundo aetaie consistenies , 
minime adolescentes , omnium minime pueri ; ex iils autem qui 
inter ipsos sunt alacriores. Sect, i , aph, i3. 

IL 

iCstate et auuimno cibos diOlcilIimè ferunt; hyeme facillimè, 
deindè vere. Ihid.^ apju 18. 

IIL 

Quovîs in corporîs motu , simul ac fatigari coeperit , quies 
confebtim lassitudinis est remedium. SecL 2 ^ aph./^S. 

IV. 

Somnus , Tigilia , utraque modum exced[entia , malum. Ibid.^ 
aph. 3. 

V. 

Neque satieias , neque famés, neque aliud quidquam bonum^ 
quod naiurae modum excesserit. Ibid.^ aph. 4» 

VI. 

Duobus doloribus simul obortis, non in eodem loco, yehe- 
meniior obscurat alterum. Ibid. , aph. 46^ 
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